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Analyse pollinique des dépots wurmiens d'El Guettar (Tunisie)

Par Madeleine Van Campo, Paris

L'Oasis d'El Guettar est située à 15 km. de Gafsa sur la route de
Gabès; la palmeraie a environ 6 km. de long sur 1 km. de large; elle
est bordée au Nord par la muraille du Djebel Orbata qui la domine de
900 m. environ; au Sud, de maigres pâturages, couverts d'efflorescences
salines, bordent le Chott El Guettar dont l'altitude est environ 220 m.

La fouille a une profondeur de 8 m. environ. Le gisement1 se présente
de la façon suivante: près de la conduite centrale plus ou moins diver-
ticulée et remplie de sable d'une source artésienne tarie, on trouve des

dépots humifères, stratifiés horizontalement, d'une épaisseur variant de
3 à 30 cm., et séparés par des niveaux gypseux argilo-sableux.
L'ensemble des couches est, d'après les restes d'industries humaines, mous-
téro-atérien.

J'ai analysé les dépots humifères, les résultats obtenus sont consignés
dans le tableau suivant:
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Ces résultats sont très fragmentaires; d'autres analyses devront être
faites, on peut cependant tenter une interprétation climatique.

Pour comprendre chaque spectre pollinique il faut se souvenir qu'il
reflète à la fois la végétation de la plaine et celle du Djebel qui la
surplombe de plusieurs centaines de mètres. Ces brusques dénivellations
sont courantes dans les paysages présahariens.

1 Le gisement préhistorique moustérien d'El Guettar est bien connu par les travaux
du Docteur M. Gruet. Après l'une de ses fouilles il avait envoyé au Laboratoire
de Palynologie du Muséum de Paris une série de prélèvements faits avec soin en
vue de leur analyse pollinique. Le montage des préparations et le repérage des pollens
ont été faits par Madame A. Leroi-Gourhan, je l'en remercie vivement.
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Les niveaux inférieurs U et T' semblent donner, pour le Djebel,
surtout du Chêne vert avec très peu de Pin d'Alep 2, les abords de la source
montrent une végétation d'arbres caducifoliés.

Nous pouvons noter dans ces niveaux l'absence complète d'Epkedra,
le nombre très réduit de Composées, et pratiquement l'absence des pollens

de chenopodiacées xerophiles et halophiles. Le climat était
certainement beaucoup plus humide que le climat actuel, il était sans doute
plus froid (absence du Gommier Acacia raddiana) mais la présence de
deux pollens de Palmiers s'ils sont en place, ce qui me paraît
douteux, laisse supposer une certaine chaleur.

Au dessus du niveau Ba, qui indique un facies de steppe lâche, le paysage

change et les niveaux supérieurs semblent donner, pour le Djebel,
un peuplement végétal Cèdre-Genevrier assez proche du paysage actuel
des sommets du Sud-Constantinois. La plaine portait une végétation
xerophile: Ephedra, Composées L'humidité devait être plus forte
qu'actuellement et le froid beaucoup plus intense.

Où peut-on placer dans le Wurm ces séquences climatiques? La question

reste pendante.

De même il eut été intéressant de pouvoir discuter des affinités de

ces flores, dont certains représentants ont disparu d'Afrique et se
retrouvent en Asie Mineure, mais notre matériel était insuffisant. L'étude
des variations des limites sud des végétations glaciaires de type
méditerranéen devrait pouvoir donner une base chronologique utile à de
nombreuses disciplines.
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